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BRIGADE ALSACE-I.0RFAtNE

AMICALE

IL NE FAUT PAS OUBLIER
----------------------

N 0 8 3

,S.IV

En revenant à ton foyer, camarade de la Brigade Indépendante,
tu pensais que 1945 serait l'aurorè d'une ère de paix et de bonheur.
Bien vite tu as perdu tes illusions car la vie s'offrait à toi avec
ses difficultés, ses relents de trafic, de marché noir, de chômage.
Une pa~tie de tes compagnons de combat t'a alors tourné le dos, car
tu étais malheureux et peu intéressant .. Tu étais un oublié, presqu'un
laissé poux compte.

Ensuite.on a c:rré'é l'Amicale. Tu y es venu quand-même. Tu n'y
as presque rien trouvé, que ce fol idéal de quelques-uns qui ne
voulaient pas que tout soit fichu par terre .. Si la vie était i~ca-

1 pable de tenir les promesses qu'on lui demandait, qu'au moins ne
disparaisse pas 1 ' esprit de camaraderie qua rivalt les uns aux. autres
parce qu'ils avaient os€ l'aventura de la Brigade d'Alsace et de
Lorraine.

En dix ana, l'amitié siest émoussée. On s'est revu, bien sûr,
mais on a senti que le coeur n'y était plus. Il en vient de moins en
moins d'Anciens, de vrais Anciens, à ces réunions éparses. Le temps
usera donc ce que les institutions et le déc.ouragemelrt nt ont pu
abattre. Les restes de la Brigade de MALRAUX f de JACQUOT, dl ANCEL,
de DO~FF, de PLEISS se meurent.

Les aumôniers président peut-être encore aux enterrements des
camarades dont ils sont prévenus; mais celà fait to~t drôle d'entendre
tomber de la chaire des paroles évoquant les combats et les attitudes
héroïques du temps des l!.Iaquis f de la Résistance;duBois le prince,
de Ramonchamp et drailleurs~ Les noms aussimeuren~. Et puis, fina­
lement, qui y a cru ? Peut"'etre pas même ceux qui y ont laissé leur
peau, bien malgré eux ..

Il est honteux de les oublier~ Chaque heure de 1957 sera donc
pour les rescapés la raison de se dévouer pour les camarades
défaillants, malades, miséreux" La dernière lueur de l'idéal qüi
forma et dirigea la Brigade Libératrice ne s'éteindra pas .. Chacun
agira en sorte que la flamme renaisse dans l'honneur et le travail.
Ces quelques coeurs unis contribueront avec les quelques autres
âmes à sauver notre pays et notre civilisation? Il en est encore
temps.' Mais il faut se décider à marcher de l'avant!

Paul rŒYER
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Nous avons la douleur de vous faire part du cruel décès de notre
cher camarade que tous appelaient: avec amitié IIGrand-père"

Joseph L..~B.ASTrs
décédé après une très longue et pénible maladie le 3 novembre 1956.

Réformé 100%, il ne pouvait plus travailler depuis 1950. Il
restait en liaison étroite avec les Anciens de la Brigade, auxquels
il pensait et dont-il parlait souvent à sa famille à laquelle nous
nous permettons deprésenter nos condoléances émues et sincères.

16, Impasse de la Tourette
BORDEAUX-BASTIDE ({B!ironde)

----------------------------------------
)A D RES SES

- Jean SEGER - 20, Rue Herder - STRASBOURG
- Adrien BESSIR - 33, Rue Marie-Adélaïde - LUXEMBOURG
- André BORD ~ 20, Vieux Marché aux Grains -STRASBOURG

Les bulletins envoyés aux camarades ci-dessous nous sont revenus
avec la merrtf.on "parti sans laisser d' adresse,II. Les camarades connais­
sant leur nouvelle adresse sont priés de nous la communiquer.
- DEBENATH Georges - LYON
- AULLEN Robert - PARIS
- BRUN François ... BORDJ 11ENATEL (Dépt ~Alger)

----------------------------------------

23 AOUT 1939 -. 8 MAI 1945
Oes dates sont entrées dans ItHis~oire

l 9 3 9

23 Août 1939 : Signa~re à Moscou du Pacte de non-agression et
et d'amitié germano-soviétique;

24 août : Déclaration britannique de soutien inconditionnel à la
Pologne et signature d'un p~te d'assistance. Einstein
écrit à Roosevelt pour lui exposer la possibilité de concevoir
un explosif atomique.

1er septembre: les troupes allemandes entrent en Pologne.
3 septembre: La Grande Bretagne et la France déclarent la guerre

à It:Allemagne.
8 septembre :. Offensive Française sur la Sarre.
26 septembre : prise de Varsovie par les allemands - deux j,ours plus

tard, signature èu traité germano-soviétique pour le partage
de la Pologne ave8 détermil13.tion des zones diinfluences.

5 octobre: Entrée spect.acu'taàre de Hitle'r à Varsovie.
6 oc~obre : Hitler offre à la Grande-B~~tagne et à la France la paix

sur la base du fait accomp'l.L,
f lb - •••
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16 oc~obre : A la suite de la réaction militaire allemande, les troupes
françaises se replient. Abandon de Forbach.

30 novembre ': L'Armée Rouge œnvahit la Finlande.
14 décembre ~ la SDN prononce l'exclusion de l'U.R.S.S.

r 9 4 0

8 avril r la Wehrmachit débarque en Norvège. Prise de Narvik,
Bergen et Oslo.

9 avril : Occupation totale du Danemark,
28 avril : Débarquement des troupes fra:p.çaises en No':rvrège,
10 mai: L'Allemagne déchaîne l'offensive générale sur les p,ays-Bas,

la Bel~ique et le Luxembourg. Elle franchira le l' la
fFontiere française - Chamberlain démissionne t il est
remplacé par Winston Churcmll. ,

18 mai : Remaniement ministériel en France : Pétain vice-Président
du Conseil.

128 mai : Le roi des Belges, Léopold III capitule avec l'année belge
Prise (éphémère) de Narvik par les hommes du Général
Bethouart.

31 mai : Les forces britanniques repliées sur Dunkerque, s'efforcent
de regagner l'Angleterre

10 Juin: Liltalie déclare la guerre à la France et à la Grande-
Bretagne", ' ,

14 juin ': Les troupes a.Ll.emandes entrent à Paris l ville ouV'erte.•
17 juin: pétain, Président du Conseil, demande a l'Allemagne et

à l'Italie les conditions d'armistice.•
18 juin: Appel, à Londres, du Gé~éral De Gaulle.
22 juin: L'armistice est signé à Rethondes, danà le wagon de Foch,
25 juin ': Cessation des hostilités sur 'tous les fronts de Fiance.
27 juin t Laval, Président du Conseil. Le maréchal installera son

Gouvernement à Vichy, le 2 juillet.
3 juillet J La Royal Navy attaque la flotte française en rade de

Meï'l3-el-Kébir.
10 juillet: Pétain reçoit les pleins pouvoirs.
19 juillet t nitler fait des offres de paix à la Grande-Bretagne4
7 Ao-a.t : annexion de l'Alsace-Lorraine.
7 septe~bre: Premier grand bombardement de Londres

27 septembre : 1'Allemagne~ l:Italie et le Japon signent le pacte
tripartite.

7 octobre : Les allemands entrent en Roumanie.
24 octobre : Entrevue Hitler-Pétain à Montoire.,
28 octobre :. Mussolini at-~aque la Grèce.
14 novembre .: La Luftwaffe anéantit la ville anglaise de Coventry.

9 décembre: Wawell prend Ifoffensive contre les italiens en
Cy-rénaïque.

13 décembre g Arrestation de Laval - Hitler fait "rendre à la France·
les cendres de l~Aiglon.

'. -. '.....
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6 avril

22. juin

2 juille1lt
14 ao'l1t

6 février
9 Mars

;1 ma rs

-: Les Anglais occupent la. Cirénaique ..
': Entrée des allemands en Bulgarie ..
: Les germano-italiens, sous le commandement de Rommel,

passent àla contre-attaqua à partir de la Libye.
: L'Allemagne déclare la guerre à la Grèce.et à la

Yougoslaris p

: Les allemands entrent en URSS, après déclaration de
guerre ..
retraite générale de l'Armée Ro~e.

: Roolsevelt et Churchill signent, a bord du "Potomac",
'la Charte de liAtlantique.

24 septembre : Création du "Comité National Français" de Londres,
- par le Général de Gaulle et ses compagnons.

27 novembre l Fin de la Résistance italienne en Ethiopie. Le duc
1 -:dtAoste prisonnier des anglais ..

7 décembre z Pearl-Harbourg. Les japonais détruisen~ la flotte
amézicaine. Les USA sont en guerre contre le Japon et ses

· alliés européens 0 '

13 décembre: Moscou est sauvé: l8s allemands n'entreront pas dans
la capitale. Hitler, le 19, se nomme commandant en chef
de la Wehzmacht et des Waffen-SS~

r 9 4 2

ft
24 aout

17 avJd.l
28 mai

21 janvier i Rommel, repoussé à nouveau vers lloue~t, passe à
· Ir attaque en Libye ..
; Retour de La.val au pouvoir. . '
: Koenig et ses français libres. assiéges à Bir-Hakeim,
- ,tiendront magnifiquement jusqu'au 10 juin.
: Eisenhower est nommé, à LondrèS, commandant en chef
des forces aIllées"

12 septembre t Les allemands; poursuivant Itimmense mouvement tournant
qui leur a assuré la conquête de l'Ukraine et du Cl;1ucase,
se heurtent à la première contre-offensive russe dtenver­
gure, en une certaine ville nommée Stalingrad ..

8 novembre : Débarquement allié au Maroc " Le 10, Darlan donnera
ordre de cesser le feu contre les Américains, et rencon­
tre Giraud récemment évadé.

11 novembre:' Les troupes allemandes occupent. la lizone libre" ll

27 novembre : La flotte frt}l1çaise, sommée de se rendre aux Allemands,
· se saborde à TO'G-l0n. '

24 décembre : Darlan, qui a pris le pouvoir en Afrique Française,
est assassiné à Alger 0 Giraud le remplace, le 26~

... "
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14 janvier 1 Conférence de Casablanca , entre Roosevelt et Churchill.
Elle durera jusqutau 27"

2 février t Prise de stalingrad par les Russest Van Paulus a capi­
tulé. Le 7 staline se nomme maréchal de l'URSS.

20 mars t Romme. battu à El~Alamein et ayant traversé en retraite
toute la Libye; puis la Tunisie, abandonne la par~ie.
Les Allemands ont perdu l'Afrique.

10 juillet -: Débarquement allié en Sicile.
25 juilie~ : !~ssolinit qui a remis laveille sa démission au roi,

est arrêté sur son ordre o

Il ao-ftt -! Début de Ia conré rende de Québec (~usqul au 24).
17 aoat 1 ~a Sioile est libérée par les All~és.
3 septembre ': Débarquement britanniquo en Calabre.

12 septembre : Mussolini est délivré par les parachutistes- SS du
- Cdt. Skorzeny.

28 novembre : Churchill, Rooaeve Lt et Staline se réunissant en
conférenoe à ~éhéran.

l 944--....--_ ...._-

30 janvier •·
21 avril ••

3 juin

17 mai -.•
6 juin ••

4 juin '.•
13 juin .•

•
20 juillet ••

4 ao'O.t ••

15 août ••

19 août ••

24 aoat
2 septembre
2 octobre ':

31 octobre ••

Le gouvernement de la Franca Libre réunit la conférence
de Brazzaville om seront définis les principes dtune
future "Union FraIilQaise"" ,,:

La résistanc G intérieure française odnsti~e pour les
occupants une menace désormais redbutable. At1;aq11e du
Verc.ors par la milice de Damand,
Le CFNL devient à Alger, IlGouvernement provisoire de
de la République FranQ.aise" "
Début de la batailJLe de Cassino.
Les Alliés débarquent en Normandie. La dernière
bataille est commencée.
Entrée des Alllés à Romel!
Le premier V1 tombe sur Londres •
Echec du complot anti-hitlérien du Colonel Stauffenberg.
Une répression atroce suivra l'évènement •
Insurrection de Varsovie sous le commandement de
Bor-Komorovski.
Les fore es américaines du général Patch et les troupes
de de Lattre de Tassi&~y débarquent à Ste-Maxime et
Saint-Raphaël.
Le Conseil National de la Résistance lance l'ordre
d'insurrection à Paris o

Les tr9upes françaises de Leclerc libèrent définitivemeht
taLg~Piftl~s pénètrent en Belgique.
Reddition du Général Bor-Komorovski dans Varsovie rasée.
La Belgique entière est 1tbéréeo

• • • • •
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26 novembre
16 décembre

10 décembre

': Le drapeau Français flotte sur Strasbourg.
: Von Rundstet lance sa dernière offensive dans les

Ardennes Belges, et échoue après avoir menacé Liège.
: De Gaulle et Georges Bidault signent à Moscou le

traité dtalliance franco~soviétiqueè

r 9 4 S
....._------

15 janvier '.•
4 février ..

•

7 février '.,
12 avril l
22 avril ,

•

25 avril "•
26 avril ,

•

27 avril '.•
28 avril ••
30 avril ••

4 mai '.•
7 mai i

8 mai ••

Les Russes entrent à Varsovie.
Début de la Conférence de Yalta (au 4 au 12).
La France n'a pas été invitée.
Les Alliés franchissent le Rhin,
Mort du Président Roosevelit, Harry Truman le remplace.
Les divisions soviètiques de Joukov atteignent les
fau~urgs de Berlin,
Jonction sur l'Elbe des Russes et des Américains
Pétain rentre en France, et est incarcéré au Fort
de Montrouge.
Ouverture de la Conférence de San Francisco.
Exécution sommaire de Mussolini à Giuliano di
Mezzagere. Prise de Munich par Patch.
Hitler se suicide dans les ruines de la Chancellerie.
Doenitz lui succède, le ler mai.
Les troupes allemandesd lOcciden1: cessent le combat.
A 2 h,40, à Reims, Jodl signe la capitulation
sans conditions.
A 0 h.15, Keitel ratifie à Berlin, la Conv~ntion
signée par son subordonné. - A 15 h., Truman,
Charles de Gaulle et Winston Churèhill annoncent
au monde la fin de la guérre en Europe,

=================
L'ASPHALTE

Sur les excellentes routes de l'Empire Romain, un cavalier
arrivaiit à faire 160 km. par jour, vitesse qui ne fut atteinte qu'au
momenit de l'invention du chemin de fer. Elle était dUe au soin et
à la méthode aVec lesquels les anciens romains utilisaient et entre­
tenaient leur réseau routier. De plus, tous les 8 ou 10 km., les
montures fatiguées pouvaient être achangées à des relais de postes.

Cette vitesse est évidemment considérée.actuellemen"t comme une
allure de tortue. Mais nous devons nous rendre compte quë les
vitesses actuelles basées sur des connaissances anciennes sont dues
à des progrès techniques et à l'expérience des siècles.

• • • •
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La route moderne doit beaucoup à l'asphalte qui est un sous­
produit du pétrole. L'asphalte se trouve parfois à l'état na~rel

sous forme de bitume ~olide ou demi-solide et il a la même origine
que le pétrole brut.
. O'est dans cet état natuœel que depuis des milliers d'années
il a été connu des hommes et utilisé par eux. Les anciens Egyp~iens
s'en servaient pour préparer leurs momies et il est généralamen~
atilmis que Noé l'utilisa pour calfater son a.rche~ En ancienne Mésopo­
tamie, des fouil:tes ont mis à jour des briques jointes entre elies
par un mélange d'asphalte et il est fréquent que ces briques s'effri­
tent alors qüe le joint garde toute sa solidité.

Toutefois à l'heure actue11e, la majorité de l'asphalte utilisé
dans le mond:e esi; un produit du raffinage.

Avant d'~tre u~ilisê, l'asphalte passe au laboratoire où il est
soumis à. des tests pour déterminer sa densiité, sa souplesse, son
point dTinflammabilité, sa viscosité, Son point de fusion, etc.
L'asphalte a une variété dtapplication~inégaléepar les autres
produits du pé-trole. Il est utilisé poür construire des toits, des
mu:rs, pour fabriquer des peiniiures, du caotrtchouc j des enduits
inpeEmeableg, des parquets, des br~quettes de charbon, etc. '

Mais son utilisation majeure reste la construction des rontes,
Les grandes routes actuelles sont faites d'une !onda~ion de pierres
concassées noyée dans un mélange bitumeux et recouverte d'un ciment
asphaltiquec.

Si les zomai.ne ne furent pas les premiers à construire des
routes , ils furent toutefois les premiers à adop~er un système de
drainage et de fondation et en construisant leurs'routes légèrement
bombées j ils se faisaie~-t les précureeurs de Telford et de Mac Adam
dont les -théories devài.eht voir le jour 2.000 ana plus tard. Leurs
372 routes couvraient 84,000 Km. à travers le vaste Empire de Rome.

Les routes d'aujourd'hui sont Ifabou~issement de toutes les
routes de lthistoire, routes de terra, routes de pierre, routes
taillées dans le rod, routes de cimènt brut t routes dallées, routes
de troncs d'arbres, routes de macadam.

sur ces surfaces diverses, les produits et les messages dU
commerce, de la culture et de la civilisation se sont succédés.

Les routes modernes, faites d lasphalte et de ciment, nous
conduisent également vers des progrès futurs qui rendront nos
déplacements plus confortables, plus sûrs et plus rapides. .

~----------------~--LES DURS A OUlRE qui. nt ont pas encore payé '1956 tout en ayant reçu
les quatre zrunezoa promis : AULLEN " BRtJJ11.T .. BRULLARD

J • BRUN fr • BURGER 1's. • ~u: OH1..TELLE • OHILLES • OOMBALDIEU • COmŒAU •
DEBENATH li DIENER-1J'R1EL • DIENER P 6 DIENER P" DIETRIOH e EDEL "
GENTZBOURGER M • GEBHARD. HIRTH • HOLL ~ INNOOENTI 1;> JACOB .LEHN Fr •
METZ • MONSCH • MOSE1t • MOTTI .. l'roNDIER • NUFFER • PETIT~RO •SCHLUM=
BERGER. SOHWABTZENTRUBER • SION. VINCENT. WEISS A fJ WORINGER

qui peuvent tout de suite penser à doubler pour 1957 : voir
en "suite T" du présent bulletinf

----------~----,----
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POINT DE VUE SUR LiALGERIE
------------------------------------------------------

Je suis heureusement de retour d'Algérie, où cinq mois de
services dans les fonctions de Commandant-Major au 2e Bataillom
formant corps du 21e Régiment d:lnfanterie, m'ont donné l'occasion
de reprendre contact! bien malgré 'moi, avec la vie militaire.
J'ai beaucoup pensé a mes camarades de la Brigade Alsace-LorrRine
qui ont été très chics en ce qu'ils ont pu faire pour me soutonir
moralement dans Iféloignement de la direction effective de mes
usines de ficellerie et de corderie. Je les remercie très cordia­
lement, de leur sympathie agissante.

,Le séjouT en Afrique m'a permis de conna1tre un pays qui n'es1
vas la France tout en for.man~ un de ses départements. J'y ai vu et
~ppréeiê no~e effort réellemen~ gigantesque & Si certaines fautes
poli~iques unt agravé certaines tares que d'anciens colons, - de
quelque pays ils soient~ - ont apPortées jadis aVec eux, il nten
reste pas moins vrai que le blanc a réalisé là une civilisation
effective. Il famt dire que le berbère ne peut stempêcher de coucher
sur la terre battue dessous sa tente traditionnelle ou entre les murs
jalousement pe'Mné~iques de sa masure, de se vêtir selon la mode
ancestrale avec en plus parfois une loque européenne dépassant ses
draperies impeccablement blanches. Son langage n'est pas le nôtre,
mais son charabia est fort compréhensible lorsque le geste quémandeur
l'accompagne, comme l'est le silence dont aime s entourer l'arabe
accroupi dans l'ombre parcimonieuse: d'un pan de mur. J'ai gouté sa
nourriture et sa boisson~ J'ai conservé peut-être le goût du simple,
des légumes, de la boisson non alcoolisée, tout enret?etant l'épice
qui ne semble pas destiné aux gens de chez nous. Je,'n'ai pas voulu
goûtâr aux femmes muettes et mystérieusement enveloppées de voiles,
qui ne les laissent regarder que d'un oeil; Car je sais que souvent
fort belles, elles s'enlaidissen1 rapidement avec ltage, lorsque la
maladie ne les ronge jusqu'à la mort prématurée, comme celle-ci tue,
malgré nos vaccins 1 encore beaucoup dtenfants. Ceux-là courent presque:

) nus jusque vers 10 ans pour ensuite se couvrir à outrance1 ce qui
'ne les empêche pas d'être rongés par la vermine, etc~ Cela fait
aussi de bons soldats, ce qu'on nt aurait jamais d~ oublier en
distribuan~ avec les médailles et les croix une trop maigre rente.

Le téléphone est moins rapide que le système de communication
indigène~ J1ai été en expédition aux Chotts, c.à d~ aux lacs salés
des Hauts-Plateaux. On quitte le vallonnement accentué et couvert
de végétation comparables à nos régions pour un terrain à alfa,
plat et à sable rose, puis c'est l'étendue désertique arec çà et là
des môles rocheux émergeant dans l~azur bleu pur du cie,,- ou le
violet de l lhoJlizon au-dessus des sables, qui ne sont jamais immobiles.
Après quelques heures notre colonne a~ait atte int les bords d'un
chott, où un magnifique mirage nous faisait voir une oasis inexistante.
Mais au centre du lac émerge oependanit: une île verdoyante avec quelques
figuiers, du mais, des soorpions jau-~es,un troupeau de dromadaires.
Je n'ai pas vu de chameaux: on les distingue des premiers parce
qu'ils ont deux bosses de graisse au liou d'une seule!

f'
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Il Y avait aussi quelques masures, dont les douze hommes (les femmes
sont enfermées et ne se montrent pas aux étrangers) nous ont reçu
en habits du dimanche sur lesquels brillaient les décorations fran­
çaises. Ils savaient que nous arrivions ~uoique an sol détrempé
par la pluie, aucun nuage de poussière revélateur se soit élevé.
Comment? Nul nIa su l'expliquer. On m'a assuré que de pitons en
pitons un geste conventionnel donne rapidement des nouvelles. Ainsi
tous les mouvements se connaissent rapidement, s'ils ne sont p~6

colportés de bouche à oreilJi.e pan les indigènes j!uchés sur de ohaz....
mants petits ânes ou de fiers chevaux de selle, dont la vitesse
étonne autant que celle des bicyclettes archaiques 012 ultra-modernes
qu'enfourchent d'autres.

La chaleur est supportable malgré ses quarante huit degrés
de midi et ses dix huit degrés nocturnes. sauf les jours où souffle
le Si.rocco. de vent ressemblan:t, à nos grosses tempêtes ... soulève
pendant trois six ou ne1!d j,onrs d'affilée des nuages opaques de
poussière, q;l pénètre partout, jusque dans vos bagages. Sans rien
faire ~ p1ltesque nu, on transp:il.re tant, que je crois ce ré.----gime
supér~eur à tout bain romain. J'ai laissé là-bas plus de onze kilos
de mon poids~ Il faut croire que celà était de trop, puisque je
me porte toujo~s fort bien.

/'

J'ai comparé l'armée actuelle· à ce que nous avions vécu ensemble
à la Brigade. J'avoue ~tre toujours fieF dd ce que nous avions
réuss:il. à être entre 1944 et 1945. Ce n'était pas ~i mal que celà.
Aussi. mes amis de la B.A .....L., ne regrettez pas d'avoir connu cette
belle épopée allant de la Corrèze et du Gers ou des Alpes jusqu'à
Uberlingen par le massif vosgien. Ces souvenirs et les camarades
morts pour notre Libération ne seront jamais effacés par les campa­
gnes futures.

L'Algérie n-ajoute rien de sensationnel à mes expériences
militaires antérieures. Je ne vous souhai~e toutefois pas de vous
voir attribuer des vacances obligatoires là-bas •• , ou ailleurs
dans les prochains temps. Le tourisme pacifi~ue est quand même

1bien plus agréable, se limiterait-il à son departement et aUX limi­
trophes, puisque d'essence on ne dispose plus à volonté.

Paul MEY E R
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--------.....----~
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